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LES G U E R R E S DES M A R C O M A N S DE 166—180APRĚS J.C. 
T R A I T E E S S O U Š U N A S P E C T P R O C H E D E LA R É A L I T É 

Helmut P r e i d e l 

II est pratiquement impossible de vouloir utiliser les méthodes, conditions de vie 
et données de 1'actualité historique pour étudier la préhistoire et la protohistoire. 
Cest ce que démontrent les études faites jusqu' alors sur, les guerres des Marcomans 
souš Fempereur Marc Aurěl. D'apres les notes de source romaine, Celles de 1'Histo-
ria Augusta, la plupart des historiens estiment qu'une surpopulation, la pression 
exercée par les peuples voisins et la nécessité de gagner des champs furent des cau-
ses süffisantes pour attaquer les romains sur la partie moyenne du Danube. Ce ne 
fut cependant pas le eas. Un nombre considérable de troupes avait été retiré des 
bords du Danube ä cause de la guerre des Parthes en Orient; ä leur retour, elles 
ramenerent la peste qui décima armée et population. Les Marcomans, Quades et 
autres Germains du Danube abusěrent de cette Situation pour pénetrer dans les pro
vinces frontiěres de Rétie, Norique et Pannonie, traverser les Alpes et allerem 
méme jusqu'a piller l'Italie du nord. Iis auraient pu aller facilement jusqu'a Rome, 
mais iis préférěrent retourner au pays chargés de leur butin. II ne s'agissait donc 
pas ďune armée populaire, mais de suites et vassaux qui se regroupaient autour 
des princes et rois; iis ne pouvaient subsister, comme l'exprime Tacite, que gráce 
aux guerres et butins. Cest ainsi qu'ils pillěrent les provinces frontiěres et l'Italie 
du Nord pour mettre ensuite leur butin en sécurité. Certaines sources historiques 
le démontrent, mais il faut bien sur les étudier objeetivement de méme que le 
déroulement de la guerre. Les Romains n'arriverent que trěs difficilement á vaincre 
les suites qui combattaient comme des partisans, et á repousser enfin les combats 
dans les regions des Marcomans et Quades, oü seules quelques unités exercěrent de 
lourdes représailles. La consolidation des frontiěres du Danube et l'arrestation des 
bandes de pilleurs ne furent certes que de courte durée. 

E X A M E N S D E D O C U M E N T S S U R L ' H I S T O I R E D E S 

H U S S I T E S A K Ö N I G I N H O F / E L B E 

Rudolf M.Wlaschek 

Apres la fondation au 13ěme siěcle de la ville d'Hof en Bohéme Orientale, qui 
fut plus tard appelée Königinhof puisqu'elle faisait partie de la dote de la reine, 
le gouvernement de la ville resta aux mains de commercants artisans alle-
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mands. En 1421, eile se rendit au chef de Parměe hussite Zižka et passa aux mains 
des Tchěques. Dans les années suivantes des citoyens allemands restěrent cependant 
dans la ville, gardant le droit de traiter des Operations juridiques. L'etude d'une 
proceduře traitant de la réversion d'un patricien allemand en fuite, montre que 
malgré les confusions et le désordre il n'y avait pas de coresponsabilité familiale 
pour les parents des condamnés non-hussites. 

En l'espace de quelques années les villages avoisinants de Königinhof devinrent 
aussi tchěques. Des restes de croyance hussite subsistěrent sous le nom de „Confes
sion de Bohéme" (Böhmische Konfession) les années suivantes et contribuěrent au 
renforcement de la conscience du peuple tchěque. Ces groupes restěrent cependant 
ouverts religieusement, méme ä la religion de Martin Luther, si bien qu'ils consi-
dérěrent les luthériens allemands arrivant dans les villages a faible densité, plus 
comme des frěres de religion que comme des Allemands. 

LA Q U E R E L L E D ' E X E M P T I O N E N R E L E S A B B E S D E 

B R E V N O V - B R A U N A U E T L E S A R C H E V É Q U E S D E 

P R A G U E D E 1705 A 1758 

Beda Franz Menzel 

La querelle ďexemption entre les abbés de Brevnov-Braunau et les archevéques 
de Prague pendant la premiére moitié du 18ěme siěcle fut un dur combat entre 
la loi et le pouvoir. Trois Papes intervinrent avec 15 bulles et brefs. Trois con
gregations romaines ainsi que la Rota Romana engagěrent et meněrent des proces ä 
ce sujet. Les empereurs des Habsbourg de Leopold Ier á Marie-Thérěse furent en-
gagés dans le combat. II apparait une fois de plus que la puissance représente un 
danger, car eile renverse la loi, déclenche des émotions et měně á de graves déci-
sions erronées. Cest ainsi que cette représentation détaillée dépasse de beaucoup 
le coloris local de l'histoire de l'Eglise de Bohéme. 

D É P E N D A N C E L O C A L E E T C O N C E N T R A T I O N D E 

L ' I N T E R L T D A N S L E D É V E L O P P E M E N T I N D U S T R I E L 

D E L ' A U T R I C H E J U S Q U ' E N 1914 

Alois M o s s e r 

La littérature historique étudie le phénoměne de la concentration industrielle 
principalement dans le cadre des problěmes d'expansion. Le point de départ dans 
cet essai de relativitě entre les intéréts de la concentration et les problěmes de lo-
calité est l'observation suivante: a chaque forme particuliěre de dépendance locale 
correspond une étape de concentration industrielle. La procuration des matiěres 
brutes et auxiliaires pour la production et l'ecoulement des marchandises et l'orien-
tation du travail déterminent les relations territoriales de l'entreprise. Cette étude, 
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